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Dieu selon le bouddhisme 

 

1) Croyance aux divinités de l’hindouisme et des autres traditions : 

A droite, Mâhâkâlâ, une divinité du Tibet qui était d’abord opposée au 

bouddhisme et qui finalement devint un protecteur du bouddhisme.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Brahma, le créateur, est un dieu important qui aurait créé l’univers. Brahma 

est représenté avec quatre têtes tournées vers les quatre points cardinaux. 

 

 

Dans le Tevija Sutta, le Bouddha accepte d’enseigner aux brahmanes (les religieux de la religion hindoue) qui 

l’interrogent sur la voie de l’union avec le dieu Brahma. Il leur répond : 

 « Je connais Brahma, je connais aussi l’état céleste de Brahma, je connais également la voie menant à l’état céleste 

de Brahma, je sais également qui est né dans cet état céleste de Brahma. »  

Ensuite il donne les moyens de rejoindre le monde spirituel de Brahma, en développant :  

o La Bienveillance : c’est-à-dire le souhait que tous les êtres trouvent le bonheur et les causes du bonheur.  

o La Compassion : c’est-à-dire le souhait que tous les êtres soient libérés de la souffrance et des causes de la 

souffrance.  

o La Joie sympathisante : c’est-à-dire le souhait que les êtres trouvent la joie exempte de souffrances.  

o L’Equanimité (ou Détachement) : c’est-à-dire que les êtres demeurent dans la grande équanimité libre de 

partialité, d’attachement ou d’aversion.  

Vocabulaire :  

Equanimité : égalité d’âme, d’humeur, sérénité. 

Partialité : le fait de prendre parti pour ou contre quelque chose, sans souci de justice ni de vérité.  

Aversion : grande répugnance, violente répulsion 
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2) Le bouddhisme insiste davantage sur la pratique de la sagesse que sur les croyances.  

 

Lors d'une journée pluvieuse, un ascète du nom d’Uttiya fut conduit auprès du Bouddha. Ananda lui offrit une ser-

viette pour se sécher et l'invita à s'asseoir. 

Il demanda : 

— Moine  Gautama,  le monde est-il éternel ou disparaîtra-t-il un jour? 

L'Éveillé sourit et répondit : 

— Ascète Uttiya, avec votre permission, je ne répondrai pas à cette question. Uttiya poursuivit : 

— Le monde est-il limité ou infini? 

— Je ne répondrai pas non plus à celle-ci. 

— Le corps et l'esprit sont-ils un ou deux? 

— Ni à celle-là. 

— Après votre mort, continuerez-vous à exister ou non. 

— A cette dernière, non plus, je ne donnerai pas suite. 

— Pensez-vous qu'après votre mort, vous ne continuerez ni ne cesserez d'exister? 

— Ascète Uttiya, je regrette. Point de réponse non plus. Uttiya, déconcerté, déclara :  

— Moine Gautama, vous avez refusé de répondre toutes mes interrogations. Auxquelles répondriez-vous ? 

— Je ne réponds qu'à celles qui se rapportent directement à la pratique et participent à la purification du corps et 

de l’esprit dans le but d'arriver à vaincre toutes les peines et toutes les angoisses. 

_ Combien de gens votre enseignement peut-il sauver dans le monde? 

L'Éveillé demeura silencieux. L'ascète Uttiya ne prononça pas un mot de plus. 

Devinant que l'ascète croyait le Bouddha entêté ou incapable de lui répondre, Ananda lui expliqua : 

— Ascète Uttiya, l'exemple suivant vous aidera à comprendre l'état d'esprit de mon maître. Imaginez un roi 

demeurant dans un palais solidement fortifié entouré de larges douves et d'un mur creusé d'une unique porte 

surveillée nuit et jour. Le garde ne laisse entrer que les personnes connues. Il a effectué une inspection minutieuse 

de l'enceinte du palais pour s'assurer qu'il n'y a ni trous ni fissures assez grands pour laisser s'y insinuer même un 

chaton. Le monarque est installé sur son trône, indifférent au nombre de personnes allant et venant dans le palais. 

Il sait que le garde empêchera tout hôte indésirable d'y pénétrer. De même, le moine Gautama ne se préoccupe pas 

de connaître le nombre de pratiquants de sa Voie. Il n'est intéressé que par l'enseignement pouvant éradiquer 

l'avidité, la violence, et l'illusion, afin que ceux qui la suivent puissent atteindre la paix, la joie et la Libération. 

Posez à mon maître des questions concernant les meilleurs moyens de maîtriser son corps et son esprit, et il vous 

répondra. 

L'ascète Uttiya comprit l'exemple d'Ananda mais, tourmenté par des questions métaphysiques, il n'ajouta rien de 

plus et s'en alla, dépité. 

Extrait de Thich Nhat Hanh, Sur les traces de Siddharta, Pocket spiritualité, Paris, 1996. 

Vocabulaire :  

Un ascète : personne qui s’impose par piété des exercices de pénitence, des privations.  

Eradiquer : supprimer. 

Avidité : désir ardent, immodéré de quelque chose.  

Des questions métaphysiques (ce qui suit les questions de physique) : des questions qui portent sur les causes de 

l’univers, le sens de la vie, etc.  

 

Questions :  

1. Quel genre de questions pose l’ascète Uttiya au Bouddha Siddharta Gautama ?  

2. Le Bouddha répond-il aux questions de l’ascète Uttiya ?  

3. Pourquoi ?  

4. Quel enseignement le Bouddha souhaite t-il donner ?  

 


